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omme prévu,
les équipes
françaises im-
pliquées dans

les recherches sur l’entéro-
colite et les principaux vété-
rinaires spécialisés dans le
domaine cunicole se sont
réunis en assemblée plénière
avec les représentants de la
filière le jeudi 11 juillet
2002, dans le cadre du
groupe de recherche sur
l’EEL, groupe structuré par
l’ITAVI.

Les informations synthé-
tisées ci-après correspon-
dent principalement à cel-
les réunies à l’occasion de
cette réunion.

Situation de
l’EEL en France

Les informations four-
nies par différents vétéri-
naires praticiens spécialisés
dans le lapin et par les éle-
veurs présents indiquent que
l’entérocolite est toujours
présente dans les élevages
français. L’ensemble des
mesures de prophylaxie et
d’hygiène mises en place par
la filière permettent de con-
trôler le plus souvent la si-
tuation. Lorsqu’un accident
sanitaire survient dans un

élevage, il est très difficile de
rétablir la situation. Ces acci-
dents s’accompagnent sou-
vent du développement de
colibacilles, d’un ralentisse-
ment du transit avec des
compactions caecales, et la
présence de coccidies.

Le point sur
les travaux de
recherche

• Enquête
épidémiologique et
EEL

La phase de recueil des
données s’est achevée en mai
2002 comme prévue. Au to-
tal, 96 élevages appartenant
à 17 structures ont été en-
quêtés. Les données ont en-
suite été saisies et intégrées
dans une base de données
Access. En ce qui concerne le
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D'après le groupe de recherche sur l'EEL

Après sa réunion du 11 juillet dernier, le
groupe de recherche sur l'entérocolite

diffuse les dernières informations.
L'affection dont lagent responsable n'est

pas encore trouvé, est toujours présente sur
le terrain et de nouveaux projets
d'expérimentation sont à l'étude.

PATHOLOGIE

Travaux de recherche
 sur l'entérocolite

Le point sur l'EEL

volet alimentaire, les firmes
ont été sollicitées pour com-
muniquer les formules et les
valeurs nutritionnelles. La
majorité des élevages enquê-
tés est située dans le Grand
Ouest.

L’enquête se divise en
deux parties : une étude des
caractéristiques générales
de l’élevage et un suivi de
lots en engraissement. Les
analyses statistiques ont dé-
buté et les premiers résul-
tats devraient être discutés
en octobre lors d’une réu-
nion du comité de pilotage.
A la suite de cette réunion,
le rapport définitif sera ré-
digé. Les résultats seront
rendus publics lors de la
Journée Nationale sur l’éle-

vage du lapin de chair orga-
nisée par l’ITAVI le 21 no-
vembre 2002.

• Recherche de
l’agent responsable
de l’EEL

L’unité de virologie de
l’AFSSA-Ploufragan a re-
cherché un agent viral au
cours du second semestre
2001 dans l’inoculum in-
fectieux TEC2 obtenu par
D. Licois à l’INRA, à l’aide
notamment de techniques de
biologie moléculaire.

 L’AFSSA-Ploufragan a
testé des virus appartenant à
d’autres familles que celles
étudiées par l’INRA et plus
particulièrement des virus à
ADN du type parvovirus et
circovirus, ainsi que des vi-
rus à ARN du type pestivirus
et coronavirus. Les derniers
résultats ont été obtenus fin
février 2002 : aucun de ces
types viraux n’a pu être mis
en évidence. L’AFSSA-
Ploufragan a décidé de sus-
pendre les recherches en vi-
rologie sur l’EEL, à compter
du 1er mars 2002, dans l’at-
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tente de nouvelles données
d’ordre épidémiologique ou
histologique réhabilitant
l’hypothèse virale.

La société Proteus va
prochainement débuter une
recherche d’agents patho-
gènes en utilisant également
des techniques de biologie
moléculaire à partir de
l’inoculum TEC (ARDRA,
banques différentielles, …).

• Lésions
histologiques et EEL

Ces travaux ont été con-
duits en collaboration par
M. Wyers et M.N. Lucas
(ENV Nantes) et D. Licois
(INRA Tours).

Pour mieux décrire les
lésions provoquées par l’en-
térocolite, ces dernières ont
été comparées aux lésions
provoquées par des cocci-
dies et par des colibacilles.

L’équipe de M. Wyers a
décrit les lésions provoquées
par l’inoculum TEC2. Elle
a observé des lésions très
peu spécifiques en histolo-
gie au niveau de l’intestin
grêle, malgré la présence de
lésions macroscopiques fla-

grantes. Il n’y avait rien au
niveau des poumons et des
ganglions. D. Licois rappelle
qu’une dilatation des seg-
ments intestinaux (estomac,
intestin, ...) sans inflamma-
tion, est un bon signe d’EEL.

Deux coccidies ont été
choisies : Eimeria magna et
E. media. La reproduction
expérimentale de la mala-
die s’est très bien passée : la
totalité des lapins a été ma-
lade. Les lésions macrosco-
piques sont apparus entre J3
et J6 et elles ont disparu
lentement après J8. Les dif-
férents prélèvements sont en
cours d’analyse à l’ENV de
Nantes.

Quatre vingt lapins ont
été inoculés avec une sou-
che de E. Coli O103 Rh-. La
mortalité a touché 36 % des
lapins inoculés. La totalité
des lapins inoculés a été
malades. Les lésions ont
concerné essentiellement le
caecum dont le contenu était
très liquide. Une atrophie,
voire une disparition des
organes lymphoïdes a été
observée. Les différents pré-
lèvements pour les analyses

histologiques vont être pro-
chainement transmis à
l’ENV de Nantes.

• Evaluation du
pouvoir infectant
des inoculum TEC2 et
TEC3

Le premier inoculum
TEC1, obtenu en avril 2001,
a rapidement été épuisé. Un
second, TEC2 a alors été
préparé. Les modalités d’ob-
tention de cet inoculum ont
été précisées. Même si des
lésions apparaissent dès le
premier jour qui suit l’inocu-

lation, il est préférable d’at-
tendre le deuxième jour pour
préparer un inoculum effi-
cace. Ces prélèvements pré-
coces permettent d’obtenir
un inoculum plus “pur”.
Cette étude a aussi montré
que le “bruit  d’eau” émis par
le ventre du lapin quand on
l'agite, est le signe clinique
identifiable le plus précoce-
ment.

Un inoculum TEC3 a
ensuite été fabriqué à partir
de TEC2. Un essai
d’infectiosité a été réalisé
aux doses de 10 ml, 1 ml et
0,2 ml par aspersion sur l’ali-
ment. Cette méthode a été
comparée avec une inocula-
tion de 0,2 ml par voie buc-
cale. La mortalité a été très
différente selon les lots (de
12 à 40 %) mais sans logi-
que particulière en fonction
des doses. Ceci signifie que
la mortalité n’est pas un cri-
tère fiable et suffisant pour
apprécier l’intensité de la
maladie. Par contre, l’ana-
lyse du gain de poids moyen
quotidien montre, que quel
que soit le lot, tous les ani-
maux inoculés présentent
des signes de maladie, avec
une intensité similaire pour
tous les lots.

Ces résultats sont pré-
cieux car ils permettront de
réaliser de nombreuses ex-
périmentations avec le

L'entérocolite : qu'est-ce que c'est ?

C'est une forme d'entérite qui se manifeste
par une diarrhée, un ballonnement et une
forte mortalité chez les lapereaux en
engraissement. Elle est aussi  observable chez
les adultes.

A l'autopsie, l'estomac et le caecum dilatés
conduisent au ballonnement et à la sténose
(blocage) du pylore.

Une antibiothérapie ciblée accompagnée
d'une alimentation bien choisie (plus de fibres)
permet de limiter les apparitions de
l'entérocolite.

Le rationnement est souvent utilisé pour limiter, lors des stades critiques,
l'apparition des troubles digestifs.
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même inoculum dont l’admi-
nistration est facile à réaliser.
L’INRA dispose donc main-
tenant d’un modèle expéri-
mentale fiable et reproduc-
tible permettant de
déclencher l’entérocolite.

• Collaboration avec
le Dr Marlier, Maître
de Conférences
(Liège, Belgique).

Cette équipe de patholo-
gistes a étudié des cultures
bactériennes obtenues à par-
tir d’animaux abattus après
une inoculation avec TEC.
La présence de Clostridium
perfringens dans les échan-
tillons est confirmée. Rap-
pelons que cette bactérie a
déjà été identifiée dans
l’inoculum TEC, par M.
Popoff  (Institut Pasteur).

• Variabilité
génétique de
la résistance
aux entéropathies
chez le lapin
(VARENT)

H. de Rochambeau
(INRA Toulouse)  a présenté
une analyse des bandes du
protocole VARENT. Il a tenu
à remercier les équipes de
Glon-Sanders et les équipes
INRA qui ont participé à ce
programme, ainsi que la Pro-
fession pour son aide finan-
cière. Ce protocole analyse
la variabilité génétique d’un
échantillon de mâles pour la
sensibilité à 3 agressions du
lapereau après le sevrage. La
première agression consis-

tait à mettre des lapereaux en
présence de l’entérocolite.
Les deux autres agressions
étaient des modèles d’enté-
ropathies plus anciens pour
servir de modèle de résis-
tance aux troubles digestifs
du lapin. On a réalisé l’agres-
sion “entérocolite” sur les
lapereaux des bandes 1 et 4.
Ces bandes ont été élevées
par Glon-Sanders à
Sourches.

Pour la bande 1, les ani-
maux ont été placés après le
sevrage dans une cellule où
l’entérocolite s’était décla-
rée lors de la bande précé-
dente. Les lapereaux de la
bande 4 ont reçu après le
sevrage une administration
par voie buccale d’un
inoculum “entérocolite” pré-
paré par D. Licois et al
(TEC2). La seconde agres-
sion (bande 2) a consisté à
administrer par voie buc-
cale, au moment du sevrage,
une souche d’E. Magna. La
distribution d’un aliment
pauvre en fibres constituait
la troisième agression
(bande 3). Cet aliment a été
distribué dès le sevrage. Les
bandes 2 et 3 ont été élevées
au Magneraud.

La reproduction expéri-
mentale de l’entérocolite a
échoué pour la bande 1. Par
contre, elle a été un succès
pour la bande 4. Il existe
alors un effet du mâle sur
l’indice de risque sanitaire.
L’effet du mâle n’est pas
significatif pour l’indice de
mortalité. Toutefois, la cor-
rélation de rang entre le clas-
sement des mâles pour ces

Un projet sur le rationnement ou l'étude
de l'effet d'un rationnement quantitatif (20, 30 et
40 % par rapport à une ingestion à volonté) sur
le développement des pathologies digestives est
proposé par le GEC (Groupe d'Expérimentation
Cunicole).

Il se déroulera sur 7 sites expérimentaux.

deux indices est élevée (0,67).
Pour les agressions avec

les coccidies ou avec un ali-
ment pauvre en fibres, il existe
un effet du mâle sur les indi-
ces de risque sanitaire et sur
certains indices de mortalité.
Les corrélations de rang en-
tre les classements des mâ-
les pour les différentes ban-
des ne sont jamais
significativement différentes
de 0.

Les résultats de la bande
4 montrent qu’il existe une
variabilité génétique pour
l’indice de risque sanitaire.
L’effet du père des lapereaux
sur l’indice de mortalité
n’est pas significatif.
L’échec de la bande 1 nous
prive d’une répétition qui
aurait été bien utile pour
présenter des perspectives.
Les chercheurs s'interrogent
sur l’intérêt d’une expérience
de sélection divergente dans
ce contexte.

Ce point mérite d’être dis-
cuté avec le Département de
Santé Animale de l'INRA,
ainsi qu’avec les sélection-
neurs et les professionnels.

• Le projet GEC2

T. Gidenne (INRA Tou-
louse) a présenté un projet
du groupe d’expérimentation
cunicole (GEC). Il s’agit
d’étudier l’effet d’un ration-
nement quantitatif (20, 30 et
40 % par rapport à une inges-
tion à volonté) sur le déve-
loppement des pathologies
digestives. Les animaux ne
recevront pas d’anti-
coccidien et il n’est pas prévu
de couverture antibiotique à
priori.

Les expérimentateurs se
réservent le droit de traiter
en cas de grosses mortalités.
Cette expérience se dérou-
lera simultanément sur
7 sites expérimentaux ; sur
l’un d’entre eux, les animaux
seront inoculés avec TEC3.

Les perspectives

G. Matheron explique
que la première tranche de 2
millions de francs est main-
tenant épuisée. Une réunion
du comité scientifique est
prévue en septembre avec
l’OFIVAL pour rendre
compte de l’utilisation de
cette enveloppe.

Les résultats obtenus et
l’émergence de nouveaux
partenaires militent forte-
ment pour la prolongation
de cet effort en 2003.

L’obtention d’un inocu-
lum qui permet de repro-
duite la maladie à la de-
mande facilite grandement
le démarrage de nouveaux
programmes. G. Matheron
évoque la perspective d’un
nouvel appel d’offre plus
ciblé.

Lors de la réunion du
comité scientifique en fé-
vrier 2002, plusieurs nou-
veaux projets ont déjà été
identifiés.

Il y a notamment un pro-
gramme proposé par CEVA
autour d’une méthode de
description de la flore bac-
térienne. Cette technique
analyse des profils des asso-
ciations guanine-cytosine
dans les ADN des flores glo-
bales prélevées sur animaux
et elle révèle 90 % de la
population bactérienne. Elle
servira à comparer des flo-
res prélevées dans des éle-
vages indemnes et atteints
par l’EEL, avec et sans anti-
biotiques.

L’ITAVI organise une
journée technique à Nantes
le jeudi 21 novembre pro-
chain, au cours de laquelle
les derniers résultats obte-
nus seront présentés.


